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Certains ravages psychiques, qu’on appelle « burn out » ou « souf-
france au travail » sont devenus une cause banale de demande 
d’entretiens psychothérapiques. Comment dépasser, dans le cadre 
de la cure, la fameuse question de savoir si les troubles relèvent 
de la situation de travail ou de la vie familiale, comme si, pour 
les formations inconscientes, ces domaines étaient disjoints ? Plus 
largement, comment prendre en compte l‘activité subjective 
dans l’emploi des patient·e·s intriquée à leur activité domestique, 
familiale et… amoureuse. 

Il est important de garder en tête la consubstantialité du travail 
domestique et du travail effectué dans l’emploi pour nous garder 
de conclusions psychologisantes trop hâtives quand nous écou-
tons nos patient·e·s. Une mère froide et/ou qui fait le ménage en 
horaires coupés seule dans des banques désertes ? Un père rigide 
et/ou « responsable sécurité » dans un site classé Seveso ? « Le tra-
vail n’est pas la famille », c’est évident, pourtant on a tous expéri-
menté que quand ça va mal à la maison, le travail peut apparaitre 
comme un répit et que l’inverse est rarement vrai : quand ça va 
mal du côté de l’emploi, ça va mal aussi à la maison.
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La tendresse n’est pas une recette, elle ne vient que par trans-
formation de l’impuissance du psychothérapeute en désir de 
transformation de la détresse du patient comme de la sienne. 
La tendresse permet la malléabilité, mais pas la mollesse, elle 
est ferme, et la fermeté de la tendresse fait dire non à l’autorité 
contre la confusion, et favorise ainsi l’accès à la symbolisation.

Cette journée se déroulera en différentes parties :

Tout d’abord sera abordée la définition de la notion/concept de 
tendresse : 
Notion/concept de tendresse d’un point de vue psychanalytique, 
avec les deux orientations distinctes de Freud, ainsi que celles des 
analystes post-freudiens qui se sont intéressés à la notion : tendresse 
comme courant tendre, du registre de l’auto-conservation, du vital, 
de l’attachement, vue comme pulsion primaire, ou bien tendresse 
comme pulsion sexuelle inhibée quant au but, c’est à dire pulsion 
non plus primaire mais transformée. La tendresse étant issue de ces 
deux courants (auto-conservatif et psychosexuel) est alors vue par 
l’intervenant comme le fruit de l’intersubjectivité.

Ensuite seront abordées les situations cliniques qui ont conduit 
l’orateur à se pencher sur la notion de tendresse : vécus d’agressions 
sexuelles, traumatismes divers et variés. Ensuite seront travaillées la 
distinction entre attachement et tendresse (la tendresse étant plu-
tôt l’un des régulateurs des différents types d’attachement), empa-
thie et tendresse, tendresse et compassion.

Les rapports étroits de la tendresse avec les notions/concepts de re-
connaissance d’autrui seront abordés, en soulignant qu’il faut faire 
attention à percevoir qu’il faut reconnaître le désir d’autrui mais 
aussi l’exil de son désir. Ce qui amènera à proposer que la tendresse 
permet à l’autre de développer une subjectivation et une autono-
mie. Par le fait elle est, comme l’a proposé Racamier, anti inceste, et 
bien au contraire de ce que l’on peut penser, elle ne favorise pas la 
confusion aliénante. Les différentes parties de la journée seront ali-
mentées d’exemples de situations cliniques mettant en jeu les deux 
protagonistes, et d’interactions avec l’auditoire et ses expériences et 
associations cliniques.

Docteur en  psychopathologie fondamen-
tale et psychanalyse.
Responsable de l’unité de prise en charge 
des psychotraumatismes et de la formation 
aux cliniques du psychotraumatisme  
du service de santé mentale chapelle  
aux champs de Bruxelles.
Membre associé des laboratoires universi-
taires de Paris 5 et Paris 7.
Auteur de «Tendresse et attachement : 
au cœur du travail psychanalytique avec le 
traumatisme », aux éditions In Press (2021).

Laurent Tigrane
TOVMASSIAN

La tendresse : 
Transformation du brut vers le rêve 109
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